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DANGERS 


DE  LA  CONFESSION. 

Air  : Mon  Pore  , je  viens  devant  vous; 1 2 *  4 ^ ' ' 

On  lit  dans  le  Journal  chrétien. 

Et  soit  disant  patriotique , 

Quel  pour  être  bon  citoyen  [ i ] , 

Lan  quatre  de  la  République,  (Sis.) 

Aux  pieds  d’un  Prêtre  ■(  bis)  il  faut  encor* 
Décliner  le  Confiteor.  '(bis!) 

POUR  moi  je  ne  souffrirai  pas. 

Qu’un  tartuffe  , à travers  sa  grille  , 

Dénombre  les  secrets  appas 

De  mon  épouse  ou  de  ma  fille,  (bis.) 

Et  sans  pudeur  [2]  (bis),  lui  fasse  encor 
Détailler  son  Confiteor.  (bis.) 


[1]  Bon  citoyen!  plaisanté  et  absurde  condition  pour 
mériter  un  si  beau  titre.  Où  en  seroit  la  République, 
si  elle  n eut  dépendu  que  des  Prêtres  et  de  leurs  pé- 
nitens  V - 

[2]  Le  moindre  jurement,  ou  terme  lib  e , affecte  Po- 

reille  délicate  d’un  Prêtre:  pourquoi  ne  l’est-il  pas  du  récit 

des  actionslibertines ? est-ce  chez  lui  hypocrisie,  ou  attrait 
pour  le  libertinage  Lun  et  l’autre. 


Maïs  veut-on  savoir  en  passant 
Ce  qu  à se  confesser  on  gagne? 

Qu  on  réfléchisse  en  frémissant 
À l’inquisition  [ I ] d’Espagne  , (bis.) 
Ce  monstre  affreux  (bis)  qui  vit  encor, 
fille  du  Ccnfiteor.  ( bis.  ) 

Le  plus  subtil  des  trébuchets  y 
Que  tend  le  royalisme  en  France, 

Est;  l’entre-deux  des  noirs  guichets 
L>u  Tribunal  de  pénitence  ; ( bis . ) 

Gouvernement  {bis.)  naissant  encor, 
Prends  bien  garde  au  Conjîtcor,  (bis,) 

Tel  te  dit  tout  haut  : Fax  tecum  , 
Qui , dans  le  tuyau  de  l’oreille  , 

Avec  des  Domine  salvum  y 

.Courre  toi  conspire  à merveille  ; ( bis.  ) 


[ i J L’inqiùsiticn  est  un  tribunal  composé  de  Prêtres  et 
de  Moines  , où  sans  témoins  sans  appel  vous  êtes  accusé  , 
mis  à la  torture,  ensuite  enfermé  pour  la  vie,  ou  brûlé  vif 
en  chemise  rouge.  Le  tout  au  nom  d’un  Dieu  bon  , par 
des  Prêtres  soit  disant  humains  et  charitables.. Les  crimes , 
qui  valent  les  supplices,  son;  d’être  soupçonné  d’irréligion, 
d’hérésie,  de  blasphèmes,  et  Pon  se  sert  des  révélations 
faites  à confesse,  L’Espagne  , le  Portugal , l’Italie  et  autres 
pays  catholiques  , où  ce. tribunal  de  sang  est  établi,  ont  vu 
plus  d’une  fois  Tinnocence  et  îa  vertu  victimes  des  passions 
et  des  fureurs  ecclésiastiques. 


( 3 ) 

Jusqu  à la  paix  ( bis ) surveille  encor 
Les  Bureaux  du  Confittor.  ( bis.  ) 

C’est  là  qu’on  prêche  aux  jeunes  gens 
L)e  ne  pas  voler  aux  frontières  ; 

C est  la  que  l’on  souffle  aux  enfans 
De  fuir  les  Ecoles  primaires.  ('bis.) 
Que  de  complots-  (bis.)  couvent  encor 
Sous  le  sacré  Confittor ? (bis.) 


no 


Des  réfractaires  scélérats. 

Cette  arme  rapide  et  tacite 
A poignardé  nos  assignats , 

Et  mis  1 esprit  public  en  fuite.  (bis.) 
A Décadi  (bis.)  qui  nuit  encor, 

Si  ce  n’est  pas  Confiteor ? (bis.) 


Plus  les  saints  Canons  ont  dormi. 
Plus  il  faut  craindre  leurs  bordées. 
Français,  les  Saint  Barthélemi  [1} 


[ i ] Journée  affreuse , où  une  partie  des  Français  égorgea 
l'autre  pour  cause  de  religion.  Le  nom  de  Dieu  étoit  dans 
la  bouche  des  égorgeurs  , et  les  Prêtres  étoient  à leur  tête. 
Le  tyran  Charles  IX  , sous  le  régné  duquel  elle  est  arrivée, 
tiroir  lui-même  à coups  de  carabine  sur  ses  propres  sujets 
que  le  fanatisme  avoit  proscrits , et  qui  croyoient  trouver 
un  asylq  aux  pieds  du  trône. 
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o ( 4 ) 

Les  Dragonades[l] , les  Vendées  [2] , {bis) 
Les  Rois  enfin  ( bis.  ) peuvent  encor 
Renaître  du  Conjhcor . ( lis . ) 

J’aime  Dieu  , j’aime  mon  prochain. 
Sans  l’entremise  d’un  autre  homme  ; 
Mais  si  jamais  je  suis  Romain  , 

Je  veux  qu’on  l’aille  dire  à Rome,  (bis.) 
Je  suis  Français  ( bis . ) pieux  encor  ; 
Mais  nargue  du  Çonjiieor . (bis.) 

FIN. 


[ i ] Les  dragonades  sont  des  horreurs  plus  reventes  , 
exercées  contre  les  paisibles  habitans  des  Cévennes  en  Lan- 
guedoc y et  commandées  au  nom  de  Dieu  et  du.  fanatique 
despote  Louis  XIV  , par  les  instigations  de  la  Maintenon , 
sa  maîtresse,  et  du  jésuite  Letellier , son  confesseur.r  Les 
troupes  royales  , qui  étoient  composées  en  grande  partie 
de  dragrons  , ( d'où  vient  le'  mot  dragonade  , ) ÿ massa- 
crèrent, hommes,  femmes,  vieillards , enfans,  etc.;  o honte 
de  l’humanité  ! 


[2]  Il  est  inutile  de  parler  dé  la  guerre  actuelle  de  la 
Vendée;  On  sair.trop  bien  qu’elle  n’est  qu’une  guerre  de  fa- 
natisme pour  les  Vendéens,  d’ambition  pour  leurs  chefs, 
et  de  politique  infernale  pour  JHtt  et  compagnie. 


